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Nous pourrions encore developper ces notes. Cependant,.

nous pouvons tircr de ce qui precede deux conclusions qui
suffiront pour aujourd'hui. C'est que si le major Davel ap-
partient ä une iamille de braves vignerons de Lavaux, il
est eptre par son pere dans un autre monde. II est fils, beau-

frere, oncle de pasteurs, et le fait n'est point sans importance

pour l'etude de son temperament. Puis, nous comprenons
comment il est reste seul dans son domaine de Cully et ne
s'est point marie. II avait souffert peut-etre d'avoir perdu
son pere tres jeune. II voulut servir de pere ä ses nieces Syl-
vestre, filles du pasteur de Morat, decede alors qu'elles
etaient encore en bas äge. Lüi et sa mere (rnorte en 1716

seulement) ont eleve une nouvelle famille, ont concentre
leur affection sur ces enfants. C'est la encore un trait de

caractere qui honore le major Davel, et c'est pourquoi cette

petite etude genealogique constitue en definitive un hom-

mage de plus ä la memoire du precurseur de la liberte vau-
doise.

Maxime REYMOND.

LE NOUVEAU MUSEE DES ANTIQUITES
ROMAINES DE BRUGG (ARGOVIE)1

L'ancien musee des antiquites romaines de la ville de

Brugg a eu une origine bien modeste. Pour le decouvrir, il
fallait errer au milieu d'un reseau de ruelles etroites qui
convergent vers l'ancienne Tour noire pres du pont. On n'y

1 L'association Pro Vindonissa desire faire connaitre son oeuvre
au public romand. Nous sommes heureux de deferer ä son desir par
l'insertion du present article.
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parvenait pas sans l'aicle de quelque obligeant habitant du

quartier qui vous indiquait une porte basse et qui ne differe
en rien de celles des maisons voisines. Aussitot qu'on avait
franchi le seuil, au fond du corridor obscur, dans une salle

basse, etroite, eclairee par de petites fenetres, on se trouvait
dans le musee qui etalait pele-mele des debris de poteries,
des anses, des fonds de vases brises, des tuiles a rebords, des

fragments de marbre, des tuyaux en argile marques du

chiffre d'une legion romaine. On se serait cru dans un maga-
sin de bric-a-brac. Vrai est-il que ce n'etait la qu'un musee

provisoire; on coinptait bien un jour lui reserver un local

qui etalerait avec le plus grand soin, et non sans une sorte de

coquetterie, les objets que les fouilles pratiquees avec me-
thode dans les champs de l'ancien Castrum de Vindonissa,
ont mis au jour et sur lesquels les siecles ont passe tout en

gardant leur secret.

Aujourd'hui, i'association du Pro Vindonissa, nee a

Brugg, une soeur de I'association du Pro Aventico, possede

son musee ou eile loge au large ses collections riches et

variees, dont quelques-unes seraient partout distinguees,
meme dans un musee d'ltalie. Pour le decouvrir on ne
rencontre plus de difficultes, il est situe sur la place de l'Alten-
burgerstrasse, au centre de la ville.

Si de la gare de Brugg on suit l'avenue, ä droite, entre des

villas neuves, au milieu des jardins, on arrive bientöt a la

ville proprement dite; un vaste bätiment, dont la toiture
aigue depasse les autres, aux faqades blanches, indique le

nouveau musee des antiquites romaines. Les faqades ne pre-
sentent pas precisement cette richesse d'ornementation que
nous voyons ailleurs, tout au plus voit-on des medaillons
d'empereurs romains qui separent les etages. II y a du cote
nord les tetes de Octave-Auguste, de Tibere, de Caligula, de

Claude; du cote sud, celles de Neron, de Vespasien, de
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Domitien et de Nerva. Pour qu'il n'existe pas de doute sur
la destination de l'edifice on a place sur un piedestal eleve

ttne copie de la louve du Capitole avec les bebes. La facade

cöte est est cependant plus riche que les autres facades, c'est

l'entree principale, qui se trouve entre deux tourelles car-

rees, une imitation de la porte d'entree de la cite romaine de

Vindonissa, dont on a decouvert les fondements dans un vei-
ger de Königsfelden, ä quelques minutes de distance.

C'est le 5 fevrier 1910 que l'association du Pro Vindonissa a

acquis 15 ares de terrain, au prix de 16,379 francs, pour y
amenager son muse. Les travaux s'y succederent bientot avec

rapidite et c'est au mois de juillet 1911 que le bätiment fut
termine. 11 a coüte la somme de 138,000 francs, et avec les

accessoires 145,000 francs, charge bien lourde pour une
societe locale. Mais les membres de lä commission du Pro
Vindonissa n'elaient pas gens a reculer devant les difficultes;
ils allerent frapper aux portes de la Confederation, de l'Etat
d'Argovie, de la vi lie de Brugg et du public. Iis rentrerent
avec des subsides et aujourd'hui la situation fmanciere, tou-

jours ((uestion grave, est excellente h

II faut ajouter que la charmante cite de Brugg a la bonne

fortune de posseder un groupe d'archeologues epris de celle-

ci, fiers de son passe, qui a occupe une partie du territoire de

l'ancien camp retranche de Vindonissa et ou l'on a recolte

toute une moisson de vestiges romains.

Ou'il nous soit permis de citer dans le nombre quelques-

uns de ces vai Hants explorateurs du passe, de ces archeolo-

gues ex]>erimentes du Pro Vindonissa, en nommant MM. S.

1 L'arclutecte du musee est M. J. Frölich, de Brugg, qui a hien
saisi son ceuvre, qui a su lui donrier 1111 cachet qui cadre avec le
paysage environnant et ä sa destination, tout en evitant une depense
elevee.
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Hellberger, Th. Eckinger1, professeur C. Fels, L. Frölich,
H. Nater. Et nous en oublions.

Nous leur devons encore ces nombreuses publications

parties dans des revues, dans YIndicateur d'antiquites suisses

de Zurich ou aussi en volumes avec de tres belles illustra- -

tions, commentant avec erudition les decouvertes qui sc sui-

vent et nous interessent vivement. On y trouve ici des vues

originales et des idees nouvelles. C'est aux chercheurs qui

dirigent les fondles on qui peuvent les suivre, qui assistcnt

aux decouvertes, qu'il appartient d'en parier avec une pleine
autorite.

Entrons dans le musee, l'ocuvre favorite, une impression
de fraicheur, de tranquillite antique s'en degage. C'est toute
une vision du passe qui remplit ces vitrines qui s'allongent
dans la longueur de la salle. Fa plupart des objets caches

dans les vitrines sont sortis de la main des legionnaires qui
se succederent dans le camp. C'est ce qui fait surtout le

merite du musee.
Ee rez-de-chaussee ne forme qu'une salle; d'un coup d'oeil

on embrasse l'ensemble des collections. To'ut y est bien ordonnance

avec cette science de classification qui pourrait servir
<le modele a des musees plus considerables. Nous lie pouvons
songer de conduire successivement le lecteur devant chaque
vitrine et de les decrire 1'une apres l'autre. Ce serait une enu-

1 Nous saisissons 1'occasion qui nous est presentee pour remercier
le conservateur du musee, M. le Dr Th. Eckinger, de l'accueil
einpresse que nous avons regu de lui lors de notre visite au musee,
et des renseignenrents qu'il a bien voulu nous donner et dont nous
avons beaucoup profite. Nous lui devons une dette de reconnaissance.
M. Eckinger est pour ainsi dire Tun des membres les plus actifs de
la ruche arciieologique de Brugg. T1 est toujours debout, marchant
derriere les ouvriers occupes des fouilles, recueillant, restaurant avec
un talent special les objets que les recherches ont mises au jour,
souvent en fort mauvais etat. Mais M. Eckinger possede l'art de
faire leur toilette.
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meration fastidieuse que remplace avantageusement la
lecture d'un guide qui ne manquera pas d'etre publie.

En attendant, nous suppleons au guide futur par une

rapide enumeration : Le musee possede environ 3000 mon-
naies romaines dont 500 sont exposees. Elles vont de l'annee

200 ä 400 de notre ere. II y en a en bronze, en argent, en or.
La section des couteaux fait suite, il y en a de toutes grandeurs

et de toutes formes avec et sans manches. Nous voyons
des serpes, des rasoirs, des couteaux de cuisine, de chasse, de

boucher, etc. Nous avons ensuite quelques statuettes de

bronze parmi lesquelles nous admirons celle de Pan 1. La
surprise egale l'admiration devant ce fragile ob jet. On se

demande par quelle fortune etrange il n'a pas eu le sort du

reste et ce qui l'a preserve de la destruction commune ä

vIaquelle il semblait plus expose! En continuant, nous arri-
vons ä la section des fibules de la forme la plus simple ä la

plus riche, des boucles de courroies, des amulettes qui preser-
vaient des maux de gorge et des effets du mauvais ceil. Puis
arrivent les ustensiles de cuisine, la grande famille des cuil-
lers pour une masse d'usages domestiques et religieux, les

aiguilles, les chamettes, les pincettes, les clefs, les styles, les

clous, les pointes de lances, les fleches, et une quantite d'ou-
tils pour les gens des champs et des villes. Les osteologues v
verront une quantite d'os provenant d'animaux domestiques

et sauvages. Une vitrine renferme les objets en bois: cadres

de fenetres, peignes, cuillers, tablettes ä eerire, boite, flute,
etc. Nous remarquons encore une reduction d'un four ä

chaux essentiellement romain dont le modele a ete decouvert
dans les environs, une toiture de tuiles romaines. Une
semeile de souliers munie de clous est tres bien conservee.

Un plan en relief de l'ancien territoire de Vindonissa

1 M. le Dr Th. Eckinger a publie une monographic sur le dieu
Pan. — Zurich, imprimerie Berichthaus, 1914.
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est interessant ä voir ainsi que celui du theatre d'Augst.

Un escalier nous conduit du rez-de-chaussee directement

au premier etage. Ici nous sommes dans les vastes champs de

la poterie. Fictile opus. Elle remplit presque toute la salle. II

y en a de modelees et de fagonnees, de toutes formes et mo-

deles, fabriquees avec de da grossiere argile, de la plus fine

terre et avec des ornements. Nous savons que l'art de tra-

vailler la terre est une des plus anciennes trouvailles de l'in-
dustrie humaine. Les anciens se sont servis de l'argile pour
les usages les plus nombreux et les plus varies : edifices

publics et prives, briques, tuiles, chenaux, colonnes, paves,

citernes et aqueducs, statues, figurines votives; petits objets
servant ä la vie privee, boutons pour vetements, pieds de

fuseaux, tesseres pour les amphitheatres, amulettes, une

foule d'ustensiles culinaires et domestiques; le tonneau dans

lequel le vin etait fait, le vase dans lequel il etait servi sur la

table, la coupe dans laquelle on le buvait. Les auteurs nous

fournissent peu de renseignements sur les fours et la cuisson

de la poterie. Les fours ä poteries se composaient de deux parties

distinctes, de deux chambres superposees : le foyer ou
etait introduit le combustible et la chambre oü les pieces pre-
parees pour la cuisson etaient placees soit sur le sol meme,
soit sur les supports.

Nous terminons notre visite du musee par celle de sa cour,
qui est, entre parenthese, un parterre de fleurs qui embau-
ment les environs et l'on est tout heuerux de respirer ici cette
bouffee d'air parfume apres celui des salles fermees. Dans la

cour, nous avons plusieurs inscriptions tres interessantes

pour l'historien et l'antiquaire. Peut-etre qu'un jour nous
reviendrons nous reposer devant ces inscriptions et en don-
nerons la traduction.

En terminant nous nous demanderons comment le muni-
cipe, le camp retranche de Vinidonissa 'dont l'historien Tacite
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parle ä plusieurs reprises a peri II a eu certamement
comme les cites romaines des rues alignees, bordees de mai-
sons meublees avec un certain luxe, un forum et de nom-
breux monuments : amphitheatre, temple, thermes, et sur-
tout des casernes puisque c'etait un camp essentiellement mi-
litaire, un lieu de refuge aux populations.

L'eau lui faisait defaut, un acqueduc souterrain alia la

chercher au loin jusque vers le monticule de Bruneck, et la
lui donna en abondance. Elle a eu ses portes decumane et pre-
torienne, une vaste ceinture de murailles, des enceintes, des

retranchements. Les legions XI et XXL, les cohortes rhe-
tienne et hispanique y sejournerent. C'est Tacite qui nous le

dit, ce sont les fragments de marbre, de tu>aux, d'autels

votifs (jui nous l'apprennent. C'est vraisemblablement au

commencement du Vme siecle que le Castrum de Vindonissa

disparut. L'histoire nous dit que ce sont les Barbares d'au-
delä du Rhin qui lui porterent le dernier coup; cette cite se

trouvait sur leur route naturelle et les richesses accumulees

dans les contrees soumises a l'empire les tentaient. Les habitants

de Vindonissa, pris de peur, se sont tous enfuis ensemble.

Tis chercherent sans doute quelque asile dans les monta-

gnes ou ils pensaient bien que l'ennemi ne songerait pas a
les suivre. Mais quelles qu'aient ete les circonstances qui
necessiterent son abandon, il est certain que Vindonissa ne

fut que tres incompletement demantele. Dans les annees

allant de 400 a 500 il n'y a aucun bruit, tout est immobile et

muet. Ce n'est qu'en 517 que nous apprenons qu'elle sert de

siege episcopal a un eveque portant le nom latin de Bubulcus

puis un successeur s'y revele, il porte le nom de Gramaticus.

Enfin le siege episcopal emigre ä Constance.

A quelle Sybille devons-nous nous adresser pour connaitre

au juste ce qu'il en eta'it?
Er. REICHLLN.
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